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La tete et ses appendices sont Ires voisins de ceux du Rhetus Periander, avec 
les memes yeux iius, les palpes non poilus, longs, a troisieme article grele et 
long. Chez les Cyrenia les yeux sont pubescents, les palpes plus courts et poi¬ 
lus. Le corps a le nieme habitus et les pattes des deux sexes sont analogues a 
celles de Rhetus Periander. Une difference minime, mais importante, cxiste 
aux pattes anterieures du male qui possedent un second article rudimentaire 
faisant completement defaut aux Rhetus (pi. IX). L’armure genitale, bien dif- 
ferente de celle du Cyrenia Martia, est exactement du meme type que celle de 
Rhetus Periander qui s’en distingue seulement par un plus grand developpe- 
ment du processus superieur de la valve, en forme de lame large armee des 
memes cpines que chez Belphegor, mais plus fortes et plus nombreuses, et par 
la presence sur la vesica d’un revetement de fines spinules faisant defaut chez 
Belphegor. 

En resume, les affinites du genre Nirodia sont multiples et le rattachent tou- 
tes au meme phyllum que les Cyrenia, les Ancyluris et les Rhetus. Toutefois, 
les similitudes que nous avons relevees (en dehors de la nervulation et des 
palpes), les pattes et surtout 1‘armure genitale montrent que e’est avec celui-ci 
qu’il a certainement la parente la plus etroite. On peut meme penser qu’il en 
represente un degre moins evolue si 1’on tient compte de son faible dimorphis- 
me sexuel, limite a la presence de plages bleues et a une forme des ailes u» 
peu moins arrondies chez le male, et a l’existence d’un second article, rudi¬ 
mentaire, aux pattes anterieures de ce sexe. 

Genre NECYRIA Westwood 
34. Necyria Whyteliana Druce (PL II, fig. 13) 

Dans les « Macrolepidopteres du globe », Seitz a fait de Whyteliana une 
race de N. Bellona Westw., mais hien qu'elle soit publiee depuis long temps 
il n’en etait veuu jusqu’ici que des males et la femellc demeurait inconnue. 
Nous pouvons combler cette laeime. un tres bel evemplaire se trouvant dans 
la colleetiou Fournier. 

9* — En-dessus le fond des ailes est noiratre pourpre, avec ^a et la une 
trace de reflet lilace. Les anterieures sont traversees par une bande rouge feu 
oblique, commen^ant au dela de la cellule sur la nervure II et ahoutissant 
pres du bord externe dans l’intervalle 2-3. Large a sa partie anterieure de 5 
mm environ, dans l'intervalle 5-6, cette bande se retrecit brusquement au- 
dessous de la nervure 4 et se reduit a un trait au-dessous de 3 ; sa couleur 
s’eclaircit legerement d’avant en arriere, son bord externe est convexe entre 
les nervures, son hord interne concave et de ce cote le rouge se prolonge en 
pointes le long des nervures. Ailes posterieures uniformes, sans dessin. 

En-dessoirs la bande des ailes posterieures est plus claire, lavee d’orange, 
elargie du cote interne jusqua toucher Tangle sujrerieur de la cellule ; elle 
compte une petite taclie supplcmentaire entre Textremite de 12 et la cote, et 
se prolonge inferieurement en pointe sur la nervure 2. Le fond est gris noi¬ 
ratre glace de vert bronze sur la cote, 1’espace terminal et la partie du disque 
avoisinant la hande rouge d’lin ton un peu plus fonce dans la cellule, et passe 


Source : MNHN, Pans 


PI ANCHE Ill 

Les chiffres entre parentheses correspondent aux numiros des especes dans 
le texle. 

1. liuselasia peltos lineala Resilf-ahd, tf. Amazone : Rio Maues (9). 

2. liuselasia Alburna Stichel, Holotype. Colombie (10). 

3. Xyuias lilacina Lathy, o' Holotype. Perou central (37). 

4. Barbicornis Mona albafu Stichel, 9. Paraguay (29). 

yCD. Mc&osemia phelina Calliops Le Cerf, 9 Hololype. Guyane (17). 

6. Xeuandra pulcherrima H. S., o'- Hresil : Hio Tapajoz (54). 

7. Ancyluris Gelisae Lathy, o’ Hololype. Amazone : T6fte (31). 

8. Hclicopis Acts Polcti Le Moult, tf. Amazone : Uypiranga (15). 

9. Helicopis Acts Polcti Le Moult, 9. Amazone : Uypiranga (15). 

10. Eurybia lalifasciala silaceana Stichel, 9. Equateur (16). 

11. Cltaris Cbelonis oirido Lathy, o' Holotype. Bolivic : Rio Songo (50). 

12. Stalaehtis funtceus albutus Lathy, 9 Hololvpe, Brasil : Sao Paulo 
(67). 

13. A’irodia Belphegor Westwood, o'. Rresil (33). 

14. liuselasia Orion Le Cebf, Holotype. Colombie (II). 

15. Euselasia amblypodia Lathy, o' Holotype. Perou central (12) 

16. Argyrogrammann Caesnrion Lathy, Holotype. Brasil (44). 

17. Barbicornis Mona mnrgiuata Seitz, (f. Amazone (28). 

18. Tfu's’be fencslrclla Lathy, o' Hololype. Equateur (64). 

19. listheutopsis poliotaciis Stichel, 9 Allotype. Pfrou : Tarapoto (36). 

20. Ancyluris Gelisae. Lathy, 9 Allotype. Amazone ; TelT6 (31). 


Source: MNHN, Paris 



186 


Telopea Vol. 3(2): 1988 


3-6: Hair types (Fig. 2: see Carolin 1970). The standard for hair types used in 
this analysis is that found on the outside of the corolla. On other parts of the 
plant they tend to vary more. The evolution of hair types is not clear. Fig, 2 
shows the various possibilities. Five eladograms were generated using all the 
possible sequences of hair-type evolution, together with all the other 27 
characters. The sequence which gave the most parsimonious tree is that shown 
with solid lines. This was adopted for the final analysis. 

1-0000; 11-1000; 111-0100; 1V-0110; V-0111 

7. *Phyllota.\is: there are three main phyllotaxes found in the genus (Rajput & 
Carolin 1984). Since the Vi phyllotaxis is absolutely correlated with flat stems 
and it is considered to be at the end of a transformation series here, it is not 
separated from its precursor in the series, l A phyllotaxis. 

2 /s or less-0; l A & Vz-\ 

8—10. *Stems: stems have been considered previously (Rajput & Carolin 1984) 
and it has been shown that the stem type correlates with the internal anatomy. 
Only the morphological appearance of the stem is scored in this analysis. 

tcrcte-000 5-ribbed-100 3-angled-110 flat-111 



V 8 !- 2 ’ D,agrai " niat,C rcprcscntation of hair 'ypes as used in the description and in the 
cladistic analysis (see text for coding). Broken lines represent possible phylogenetic 
connections; solid lines represent the phylogentic series adopted for the final analysis. 
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au violace pourpre plus ou moins eclairci, entre la nervure 2 et le bord dorsal. 
Les nervures sont noires, except® dans la moitie proximate de la bande trans- 
versale ou elles sont rouge vif. Les posterieures sont uniformement gris ardoise 
glace de vert bron 2 e avec les nervures noires. Franges des deux pairee conco- 
lores. Tete, corps et pattes noirs, abdomen avec une ligne pleurale rouge 
(P. Rebillard). 

Envergure : 38 mm ; longueur de l’aile anterieure : 26 mm. 

Allotype : 1 9, Rio Unini, Bresil (coll. Fournier). 

Genre ZELOTAEA Bates 

35. Zelotaea Lya n.sp., Lathy (PI. II, fig. 5) 

9. — Fond des ailes gris jaunatre en-dessus. Anterieures arrondies, a bord 
exteme coiivexe et fortement preeminent entre 4-2. EUes sont jaunatres a la 
base et portent une grande tache irregulierement ovalaire, oblique, commen- 
jant au-dessus de la nervure 7, vers l’apex, descendant jusqu’a la nervure 4 
et finement coupee de noir par les nervures. Une tache blanche est placee obli- 
quement dans l’intervalle 3-1, pres du bord exteme ; dans 1’intervaUe 2-3 
une seconde tache blanche, plus petite, se prolonge en ligne blanchatre jus- 
qu’a la cubitale. Le fond entre ces laches et le bord externe est plus sombre 
et un trait, egalement plus fonce, couvre les discocellulaires. 

Ailes posterieures avec les discocellulaires marquees par un mince trait noir, 
le bord abdominal blanc grisatre et trois traits estompes de meme couleur 
dans toute la longueur des intervalles 2-5. 

En-dessous le fond est blanchatre aux deux paires. Anterieures a base jau¬ 
natre, cote gris fonce excepte dans le tiers basal qui est blanc, la limite entre 
ces deux couleurs etant marquee par un arc gris ouvert du cote interne ; 
tache discale avec les memes caracteres de forme et de couleur qu’en dessus ; 
espaces internervuraux lc-3 et ceUule blancs ; trait discocellulaire gris plus 
fonce ; espace intemervural 3-2 traverse par un arc grisatre ouvert. Aux pos- 
terieures toutes les nervures sont nettes et bien accentuees. Tete et corps gris 
en-dessus, blanchatres en-dessous, ainsi que les pattes (P. Lathy). 

Envergure : 32 mm ; longueur de l’aile anterieure .• 20 mm. 

Holotype ; 1 9 ? Amazone. (Le type n’a pas ete retrouve dans la collection 
Fournier). 

Espece bien caracterisee et differente par sa tailie et ses dessins des deux 
autres especes du genre. 

Genre ESTHEMOPSIS Felder 

36. Esthemopm poliot&ctis Stichel (PI. Ill, fig. 19) 

Stichel a decrit cette espece, sans la figurer, dans le « Genera Insecto- 
rum » (1911), d’apres un unique male d’lquitos de la collection Staudinger. 
Seitz (l.c^ V, p, 673, 191) en donne a son tour une description sommaire 
et une figure mediocre, un peu plus grande que nature (pi. 142, k). D’apres 


- ZOOLOCU t. xv. 


Source: MNHN, Paris 
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la description originale, les taches cuneiformes du dessus des ailes sont grises 
aux deux paires et obsoletes aux anterieures, En-dessous elles sont plus dis- 
tinctes qu’en dessus, et blanc bleuatre aux posterieures, 

A en juger par les trois exemplaires de la collection Fournier cette espe- 
ce est quelque peu instable. Un male de Jumbato, Haul Putumayo (Colombie 
meridionale, I4-IX-1932), a le fond des ailes noir bleu pourpre avec les stries 
cuneiformes assez courtes, a peine plus claires que le fond aux ailes ante¬ 
rieures et gris bleuatre sombre aux posterieures, En-dessous ces dessins sont 
un peu plus clairs et a peine marques de blanchatre pres de la marge aux 
ailes posterieures. L’aile anterieure n’a que 15 mm de long, au lieu de 19 
chez le « type ». 

Une femelle d’lquitos (Perou), 29-III-I932, a aussi le fond noir bleu pour- 
pie, mais les stries cuneiformes des deux paires d'ailes sont gris clair, passant 
au blanc dans toute la partie apicale des anterieures. En-dessous elles sont 
toutes blanc bleuatre. Longueur de Paile anterieure ; 18 mm, 

Une seconde femelle de Tarapoto (Perou), moins fraiche que les exem¬ 
plaires precedents, est d’un noir brunatre legerement pourpre, avec les stries 
cuneiformes grises aux deux paires, s’eclaircissant en blanchatre vers 1’apex 
des anterieures. A la face inferieure elles sont plus claires qu’en dessus, et 
plus blanchatres aux anterieures. Longueur de I’aile : 18 mm. 

C’est ce dernier individu, re^u avant les autres, qui a servi de modele a 
la figure 19 de notre planche ILL La femelle de cet Est hr mop.sis etait demeu- 
ree jusqu’ici inconnue et ce que je viens d’en dire montre qu’elle est sans 
doute assez variable, de meme que le male. L’exemplaire figure etant im- 
parfait je choisis, pour « Allotype » A'Esthemop.sU poliotactis Stichel, la 
femelle d’lquitos citee plus haut, qui est intacte et provient de la meme loca¬ 
lity que le male « Holotype » de Stichel. 


Genre XYNIAS Hewitson 

37, Xyniae likacina Lathy (PI. Ill, fig. 3) 

L’exemplaire figure est le male decrit par Lathy dans les Annals and Mag. 
Nat. Hist. ((10) vol. XI, p. 65, 1932). 

Holotype d*, Perou, San Remon, 6 a 8.000 pieds, aont-oct. 1921 (ex coll. 
Fournier ; le type n’a pas ete retronve). 


Genre COMPHOTIS Stichel 
38. Comphotu delicia n.sp., Lathy (PI, I, fig. 16) 

$, — Dessus des ailes a fond vert tres fonce luisant, a reflets satines plus 
clairs sur la moitie distale, portant des dessins lincaires jaunes peu nom- 
breux. 

Anterieures avec trois traits transversaux pres de la base, les deux extre¬ 
mes relies sur la cote et au bord dorsal ; la nervure sous costale et les pne- 


Source: MNHN, Paris 
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mieres radiales longees de jaune, avec des anastomoses qui, avant I’apex, 
s’interrompent, en formant deux petites laches ovalaires ; bord externe pre¬ 
cede, sur toute sa longueur, d’une bande jaune etroite, egale, divisee par une 
ligne de points internervuraux allonges, noils, recouverts d’ecailles metal- 
liques, Posterieures avec deux traits basilaires jaunes, suivis de deux autres, 
minuscules, dans et a l’extremite de la cellule ; sur le disque une mince ligne 
jaune fait trois festons inegaux entre les nervures 3-7 ; bord externe pre¬ 
cede, comme aux anterieures, par une etroite bande jaune divisee par une 
ligne noire continue, legerenienl elargie anterieurement. 

Dessous des ailes a fond jaune clair, plus pale vers la base, disparaissant 
en majeuie partie sous des dessins noil's compliques ou l’on distingue prin- 
cipalement : aux anterieures, de la base vers le bord externe, deux larges 
traits tianscellulaires dont le second est coude, un troisiemc, plus mince et 
plus court, sur la discocellulaire parti el lement uni a une tres large bande 
discale, finement coupee par les nervures, et dont le bord externe forme deux 
saillies proeminentes dans les intervalles lb-2 et 5-6, une bande autetermi- 
nale, extremement i rreguliere, dont le bord externe est parallele a la marge 
et le bord interne parallele au bord externe de la bande discale ; bande jaune 
terminale un peu plus large qu’en dessus, avec les points noirs mats, Poste¬ 
rieures avec un dessin analogue au precedent et compose des memes elements; 
la bande jaune terminale remonte le long du bord abdominal et la ligne noire 
qui la divise est foimee de points plus ou moins separes. Frauges des deux 
paires iioires (P. Lathy). 

Envergure i 16 mm ; longueur de I’aile anterieure : 9 mm. 

Holotype : 1 ?, Brcsil, Rio limary, Ama2one (ex coll. Fournif.r. Le type 
n’a pas ete retrouve). 

Seitz n’a pas admis le genre Comphotis etabli par Stichel (Genera Insect.) 
pour Cricosoma hippea H.-S, en prenant pour base l’anastomose, en un point, 
des uervuies sc et R1 aux ailes anterieures. Ce caraetere est evidemment 
faible, mais dans une famille oil tant de genres ne sc differencient que par des 
details mitiimes nous jiensous que Stichel a eu raison, 

Comphotis deliciu est Ires different d’aspect d 'hippea, seule espece du genre, 
par son dessus vert fonce lnisaut et sa pauvrete en dessins, Cependant son 
dessous, quoique plus charge de noir, est bien du meme type et compose des 
memes elements que celui A'hippea. 

39. Comphotis Phaedra Bates (PI, IV, fig, 18) 

Nous rapportons la femelle de grande taille figuree ici a Comphotis Phae¬ 
dra. 

1 9, Conceicao, Rio Tapajoz (coll. Fournier), 


Source • MNHN, Paris 
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Genre PACHYTONE Bates 

40. Pachytone latentia radiata f. ind. nova, Rebillard (PI. 1, fig. 4) 

Differe de la forme ty pique par les caracteres suivants : 

Ailes anterieures a cote entierement noiratre jusqu’a 1’apex ; points basi- 
laires et cellulaires normaux ; trois points discaux minuscules ; points sub- 
terminaux dilates en chevrons qui se touchent et forment une ligne continue, 
festonnee, reliee a la cote par un fort elargissement cominengant a la nervure 
5. Ailes posterieures avec les quatre points basilaires et le point discocellu- 
laire normaux ; toute la moitie distale de l’aile d’un ton noiratre sur lcquel 
les nervures se detachent en fines lignes rouge orange ainsi que la ligne sub- 
marginale. 

En-dessous les ailes anterieures sont d’un noir fuligineux sur lequel les 
points basilaires et discaux s’apergoivent confusement ; une aire mediane 
jaunc pale descend de la cubitale au bord dorsal le long duquel elle se pro- 
longe jusqu’a Tangle dorsal, et forme en outre trois prolongements line a ires 
sur les nervures 2, 3, 4. Aux posterieures le dessin est a peu pres le meme 
qu’en dessus, mais le champ proximal est jaune rougeatre clair avec les ner¬ 
vures plus pales, le noir remonte plus loin sur la cote et Pensemble forme un 
angle net ; le point discocellulaire manque et la ligne submarginale, aussi 
claire que les nervures, est decoupee en arcs. 

Envergure : 20 mm ; longueur de l’aile anterieure : 12 mm. 

Holotype : 1 Bresil, Uypiranga, Haut Amazone (coll. Fournier de 
Horrack). 

C’est une forme individuelle du type « radie », frequent chez heaucoup 
de l^epidopteres, et particulierement chez les Lycacnidat, mais qui parait 
rare daus la famille des Riodinidae. 


Genre SYMMACH1A Huebner 
41. Symmachia Nemesis n.sp., Le Cerf (PI. IV, fig. 16) 

d 1 . — Fond des ailes brun rougeatre uniforme. Anterieures a cote a peine 
xenflee avant le milieu et portant, jusqu’aupres de Tapex, de ties fines strio- 
les noires. Dessin compose de petits points noirs, la plupart ayant plus ou 
moins la forme de traits transversaux : on en compte cinq dans la cellule, 
dont deux pres de la base et deux avant Textremite, qui sont precedes d’un 
court trait en croissant, deux sur la discocellulaire, une douzaine sur le dis- 
que disposes en deux rangees paralleles et en zigzags, correspondent a une 
postmediane et une subterminale ; cinq autres points, un peu plus gros, se 
trouvent pres de la base, sous la cellule ; pas de points submarginaux. Ailes 
posterieures triangulaires, a bord exteme rectiligne et angle anal aigu ; leur 
omementation est formee des memes elements qu’aux anterieures, mais les 
points basilaires sont reunis en une courte ligne transversale, ceux du milieu 
et du dessous de la cellule egalement ; une ebauche de troisieme ligne inter- 
rompue est constitute par un trait sur la discocellulaire suivi d’un point entre 


Source: MNHN, Paris 
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les nervuers 2-3 et d’un autre trait entre la-lb ; les deux rangees discales 
sont plus rapprochees et en lignes plus brisees qu’aux anterieures, elles comp- 
tent une quinzaine de points et forment un angle lortement rentrant entre 
les nervures 2-3 ; le bord de l’aile esl precede d’une rangee rectiligne de huit 
petits points noirs egaux. 

Dessous des ailes gris ardoise, plutot violace aux anterieures et bleuatre aux 
posterieures. Oessins coinme en-dessus mais tous les points et traits plus gros 
et plus nets ; en outre, les anterieures portent une rangee de huit points 
submarginaux comme les posterieures et ont le champ dorsal blanchatre. 
Franges des deux paires gris noiratre (F. Le Cerf), 

Envergure ; 26 mm ; longueur de l’aile anterieure ; 15 mm. 

Holotype : 1 cf, Santa-Catharina, Bresil (ex coll. Carvalho Monteiro, 
puis coll. Fournier ; le type n’a pas ete retrouve), 

42. Symmachia tricolor pulchra £. ind. nov., Rebillard (PI. 1, fig. 17) 

Decrit de Colombie, 1’exeniplaire figure id provient d’lquitos et differe de 
la forme typique par 1’extension de la coloration jaune aux quatre ailes, 
particulierement aux ailes posterieures ou elle forme une grande tache baso- 
discale. 

Holotype : 1 cf, lquitos (coll. Fournier). 

43. Symmachia tigrina virgatula Stichel (PI. IV, fig. 17) 

Nous pensons que cet exemplaire appartient a la lorme virgatula Stichel, 
caracterisee par la confluence des traits transversaux de la partie apicale de 
Haile superieure. 

1 cf, Guyane frangaise (coll. Fournier). 


Genre ARGYROGRAMMANA Strand 
44. Argyrogrammana Caesarion n.sp.. Lathy (PI. Ill, fig. 16) 

Cf. — Dessus des ailes rouge cinabre. Anterieures avec une etroite bor- 
dure noire a la cote ; sous celle-ci six a sept points noirs, en lorme de traits 
courts, irregulierement espaces, deux points noirs minuscules dans la base des 
intervalles 4-6, deux dans Fintervalle lh-2, un trait transversal noir, pres de 
Tangle dorsal, un plus petit entre 4-5. Ligne submarginale composee de six 
taches allongees vert bleuatre metallique finement entourees de noir, les deux 
anterieures plus grosses que les autres et disposees en angle rentrant. Ailes 
posterieures avec deux traits noirs dans le champ sous-costal (entre 7-8), 
quatre alignees sur la radials et la nervure 7, deux pres de la base, dans Tin- 
tervalle lc-2, sur le disque une rangee de sept points suhterminaux entre 
lh-7, ceux des intervalles lb-lc et 2-3 decales vers l’interieur ; ligne sub¬ 
marginale metallique comme aux anterieures. 

Dessous des deux paires gris ardoise fonce. Anterieures avec quatre points 
uoiratres dans la cellule, un trait discocellulaire et deux rangees discales cour- 
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bes de points de meme couleur, un pcu diffus, et deux autrcs sous la cellule 
et la nervure 2 pres de la base, tous ces points entoures d’un leger cclaircis- 
sement du fond ; ligne sulnnarginale comme en-dessus. Posterieures ayant la 
meme disposition generate du dessin que les anterieures, mais les points des 
deux ran gees discales moins alignes et plus fortement decales, surtout sur 
le champ abdominal ; une serie de cinq aics bleuatres, ombres de noiratre 
du cote interne et appuyes exterieurement sur des points diffus de meme 
couleur, precede la ligne metallique submarginale reduite a des traits minces. 
Tete et coips rouge einabre en-dessus. Franges des deux paires noires, un 
peu coupees de clair, aux anterieures, entre la nervure 4 et l’apex (P. Lathy). 

Envergure : 26 mm ; longueur de l'aile aiiterieure : 14 mm. 

Holotype : 1 cf, ct Paratypc : 1 Brcsil, Gavea (E. May, coll. Four¬ 
nier). 


Genre ANTHEROS Huebnek 

45. Antbero* bipunctut Zikan (PI. II, fig. 18) 

Cette graude ct belle esjrece a ete seulement nnmmee, mais non decrite par 
M. Zikan in : Entomol. Rundschau , 45, p. 19, 1928. Nous figurons ici un 
male provenant de Minas-Geraes, Brcsil (coll. Fournier). 

46. Antheros gentilis n.sp., Bebillard (PI. 11, fig. 6) 

d. - Dessus des ailes noir brunatre. Anterieures arrondics, a bord exter- 
ne convcxe et un peu proeminent entre 3-4. Elies portent une grande tacbe 
mediane blanche, un peu lavee de blcuatre inferieurement, commen^ant au- 
dessus de lb, s’elevant jusqu’a la nervure 4 et penetrant en rectangle dans 
le quart inferieur de la cellule. Large do 6 mm et haute! de 4, elle serait regu- 
lierement arrondie si son bord superieur n’elait ecbancre deux fois : au- 
dessus de 4, et dans l’angle entre 3 et 4 ; elle est finement coupee de noir par 
le# nervures. Les posterieures sont acaudes, un peu festonnees entre les ner- 
vures et ont tout le champ costal blanc jusqu’a la nervure 6. Dessous des deux 
paires jaune coufusement teinte de brunatre clair dans la cellule et sur le 
disque. Les anterieures ont la meme tache qu’en-dessus mais blanc pur ct 
prolongee vers la base et le bord dorsal. L’ornemcntalion des deux paires 
comprend des dessins punctiformes noirs et nacres verdatres. Aux anterieu¬ 
res leur disposition est la suivante : un point noir dans la base de la cellule, 
un trait noir vertical au-dessous de la cubitale, un peu avant la naissance de 
2, deux grosses taches noires allongees, geminees, avant Tangle dorsal entre 
lb et 2, un petit trait noir en crochet a la cote sur l’extremite de 12, quatre 
pclits point# noirs anteterminaux dans les inlervalles 2 a 6. Les points nacres 
verdatres sont au nombre de 15, tous finement bordcs de noir : un gros et 
long en travers du milieu de la cellule, un autre sur les discocellulaires et 
quatre au dela, dans la base des intervalles 4-6, un au milieu de l’intervalle 
3-4, un au meme endroit entre 6-7, deux entre la base des nervures 9-11 ; 
les cinq derniers forment une rangee subterminale entre 2-7. Les posterieu- 
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res out une decoration analogue : deu\ points noirs basilaircs, dont un dans 
la base de la cellule et I’autre entre la ct le bord abdominal, une rangee de 
sept points anteterminaux entre la el 7 — Its deux entre lb-2 ctant gemines 
en chevron ; il y a vingt points nacres verdalres dont la disposition gene- 
rale correspond a ceux des anterieures, quatorze sont finement entoures de 
noir et repartis a peu pres en quatre rangees transversales de la base a Fex- 
t remite du disque, la derniere etant composee de cinq elements alignes en 
arc ouvert en dehors ; les six autres sont depourvus d’entourage noir et cons¬ 
tituent une rangee subtcrminale parallele au bord exleme. Les franges des 
deux paires sont noir brunatre en-dessus, en-dessous grisatres aux anterieu- 
res, jaunes aux posterieures ou ellcs forment de petites pointes a l’extremite 
des nervures 2 a 5 et sont plus abondantes et plus longues a I’angle anal. 

Tetc noire, a front et palpes oranges, corps noiratre, pattes jaunes (P. 
Rebillard). 

Envergure : 24 mni ; longueur de l’aile anterieure : 14 mm. 

Hole type : 1 d 1 , Perou, Picliis, 4.800, XI1-1919 fex coll. Fournier le type 
n’a pas ete ietronve). 

Par la taillc, la forme des ailes, la disposition des tons et des dessins cette 
nouvelle espece se rapproche d 'A. Olho Westwood pres de laquelle elle doit 
se placer. 


Genre CHAR1S Huebner 

47. Charis Theodora calligramma f. ind. nova. Lathy iPl. IV, fig. 19) 

Caracterisee par les modifications suivantes du dessin sur les deux faces 
des ailes : 

Aux anterieures la ligne transvcrsalc interne est courbee vers l’exterieur a 
sa partic superieurc et elle n’atteint pas tout a fait la cote ; la ligne exteme, 
ecartee de la precedente et incurvee vers le dedans, rejoindrait la ligne interne 
si elle n'elail inteirompue sous la nervure 6. Au bord dorsal ces deux lignes 
sont conflucntcs. Aux jjosterieures les deux lignes habituelles sont confon- 
dues en uue seule, large et rectiligne. 

En-dessous il ne reste, aux deux paires, que les points du champ basal, le 
fond est gris brunatre fonce avec, aux anterieures, une bande postmediane 
transversale, noiratre, mal limitfe. Aux posterieures, de lb a 1 6, 1’cspace ter¬ 
minal est occupe par une large bande grise, egale, un peu festonnee entre 
les nervures (P. Lathy). 

Envergure : 20 mm. 

Holotype : 1 d, Rio Grande do Sul, Bresil, (coll. Fournier). 

On peut ajouter a ce qui precede que les lignes transversales de la {ace 
superieure sont d’un bleu gris particulier, bien different de la teinte vert 
do re normale de la forme typique. 

48. Charis pyritos Stichel (PL IV, fig. 3) 

Un seul exemplaire male dans la collection Fournier de Horrack, pro- 
venant de Cuyaba, Matto-Grosso (Bresil). 
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49. Chari* Cheloni* Hewitson (PI. IV, d, fig. 1, <J>, fig. 2) 

Cette espece, a laquelle P. Lathy n’a pas donne de nom, se situe morpholo- 
giquement entre chaonitis Hew. et epijessa Prittw. 

1 (f, 1 9, Petropolis (Bresil) (coll. Fournier). 

50. Chari* Cheloni* virido s.sp. nov., Lathy (PI. Ill, fig. 11) 

d. — Voisin du Chaonitis Hew., mais en differe par la coloration gene- 
rale du fond de la face superieure d’un vert jaunatre. Les deux paires parse- 
mees par des rangees de traits noirs legerement bleutes, de forme sinueuse. 
En-desssous le fond des deux paires est mauve clair. 

Envergure ; 22 mm ; longueur de l’aile anterieure : 15 mm. 

Holotype : 1 d, Rio Songo, Bolivie, 750 m, V-1924 (coll. Fournier). 


Genre CALYDNA Doubleday 

51. Calydna tusca Huebner (PI. IV, d, fig. 4 ; PI. 1, 9 > fig- 6) 

Les exemplaires figures ne semblent pas differer de la lorme typique. 

2 o', Itaituba, Rio Tapajoz, Mundurucus, Bresil ; 1 $, Perou (coll. Four¬ 
nier). 

Genre EMESIS Fabricius 

52. Emesis Adelpha n.sp. Le Cerf (PI. IV, fig. 9) 

d. — Brun noiratre. Ailes anterieures avec une large bande fauve des¬ 
cendant de la cote a Tangle dorsal, tres nette du cote interne jusqu’au-dessous 
de la nervure 3 oil elle se diffuse un peu et se retrecit fortement avant de 
finir en pointe sur l’extremite de lb ; entre la cote et la nervure 3 son 
bord interne est assez fortement sinue, presentant notamment une excurva- 
tion tres nette entre 4-5. Son bord exteme, un peu diffus, est legerement con- 
vexe, et il est relie, dans les intervalles 2-4, a deux points noiratres subter- 
minaux noyes dans le brun du fond. Entre la base de Taile et cette bande 
ou distingue trois bandes inegales et irregulieres un peu plus obscures que 
le fond, et que limitent des lignes legerement plus foncees ; la demiere forme, 
entre le milieu de l’intervalle 2-3 et la nervure lb, un angle rentrant dirige 
obliquemerit de l’exterieur vers la base. Ailes posterienres ayant, entre la 
base et le milieu, trois bandes transversales presque rectilignes, analogues a 
celles des ailes anterieures ; le bord exteme de la troisieme descend sur la 
nervure 2, oil il forme un angle au dela duquel il se releve et se dirige pres¬ 
que horizontalement vers le bord abdominal, qu’il n’atteint pas, s’arretant 
sur le pli de lc. Le milieu du disque est divise par une quatrieme bande, plus 
etroite, non definie sur ses bords, legerement convexe, precedant une rangee 
subterminale de six points intemervuraux un peu diffus, bien isoles. 

En-dessous les anterieures ont le fond brun roux, eclairci de fauve dans 
et sous la cellule ; les bandes du dessus sont maculaires, eclaircies au milieu, 
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divisees par lea nervures et fortement bordees de brun, en particulier le bord 
exteme de la troisieme atteint la nervure 2 sur laquelle il forme un angle 
assez aigu ; bande fauve legerement elargie exterieurement et a sa partic 
inferieure ; les deux points des intervalles 2-4 plus petits qu’en-dessus, I’in- 
ferieur bien detache. Posterieures brun fauve de la base jusqu’au dela du 
milieu, puis brun sombre jusqu’a la marge qui est tres finement bordee de 
brun roux ; la limite interne de ce champ sombre, sur lequel ne se distingue 
aucun dessin, correspond a la quatrieme bande, dont la naissance, a la cote, 
est seule nette. Les trois premieres bandes ne sont indiquees que par les 
traits noiratres qui les encadrent, le parcours c a racier istique du bord exteme 
de la troisieme etant particulierement net. Franges des deux paires concor 
lores (F. Le Cerf) 

Envergure : 37 mm ; longueur de l’aile anterieure : 23 mm. 

Holotype : 1 <f, Bolivie, Rio Songo, Pebas, 750 m alt. (A. H. Fassl, ej 
coll. C. S. Larsen nunc coll. Fournier). 

Cet exemplaire etait nomine « Emesis hcterochroa Hopff. », espece a 
propos de laquelle regne une certaine confusion. Ce que A. Seitz decrit et 
figure sous ce nom (GrossSchm. Erde, V, p. 697, pi. 136, i, 1917), en indi¬ 
quant, comme origine, « Perou, Bolivie », n’est j>as l’espece de Hopffer, 
H. SticheL s’en etait deja apergu, et il a decrit sous le nom d’£. heteroclita 
n.sp. un Emesis a laquelle il rapporte dubitativement la femelle de la pseudo 
heterochroa Seitz, nec Hopffer. La veritable heterochroa Hpffr. a ete cor- 
rectement figuree par 0. Staudinger (Exot. Scbmett., 1, p. 90, 1888), en meme 
temps que cet auteur indiquait que la femelle ressemble au male. 

E. heterochroa Hopffer se distingue d 'E. Adelpha n.sp. par le fond des 
ailes plus uniforme et depourvu des trois premieres bandes sombres dont 
cependant Templacement est indique par les traits noirs qui les limiteraient 
si el les existaient. Celui qui borde le cote interne de la bande fauve est rec- 
tiligne de la cote a la nervure 3, oil il se decroche vers l’interieur et repart 
directemeut jusqu’a la nervure lb. La bande fauve, en outre de cettc coupe 
droite, est plus etroite, son bord externe est parallele au precedent, et sa 
partie inferieure, au-dessous de la nervure 3, diffuse et divisee, comme le dit 
Hopffer, par un trait noir remontant obliquement de la nervure lb jusqu’a 
la nervure 3 (2* mediane d’HoPFFER). Aux posterieures la ligne noire cor- 
respondant a la limite exteme de la quatrieme bande ne forme qu’un bref 
decrochement anguleux sur la nervure 3, au dela de laquelle elle se poursuit 
avec la meme direction generale, e’est-a jire qu’elle descend a peu pres vers 
Tangle anal, s’arretant, comme chez Adelpha, sur le pli de lc, mais nota- 
blement plus bas. Cette disposition caracteristique se retrouve tres nettement 
a la face inferieure, et Ton note aussi aux memes ailes que I’ombre, ou bande 
discale diffuse, qui lui fait suite, est plus regulierement courbee et plus rap- 
proebee du bord que chez Adelpha, et que les points subterminaux sont allon¬ 
ges verticalement et se touchent de fa$on a former une ligne continue. Aux 
deux paires tout le fond est, en-dessous et jusqu’au bord, d’un roux bru- 
natre clair sur lequel tous les dessins se detachent nettement, y compris la 
rangee subterminale de points intemervuraux diffus commune aux deux pai 
res (F. Le Cerf). 
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Nous possedons un autre Ernests, dc TAmazoue, se rattachant specifique- 
ment a Adelpha et que nous nommons : 


53. Emesis Adelpha vicaria ssp. nova, Lc Ccrf. 

Se distingue de la forme typique, decritc et figurec ici, par la bande lauve 
des ailes anterieures raccourcie inferieurement, arretf-e sur la nervure 2 ou 
la depassant a peine, et divisce sur toute sa longueur par une serie d’arc noi- 
ratres internervuraux precedant son bord externe. Dessous des ailes plus 
obscur, notamment aux aiies posterieures ou le roussatre n'existc plus que 
vers la base, lc reste de l’ailc etant presque uniformement brun. 

Holotype : 1 c? et 1 pa rat y pc, Amazone superieur (0. Staudinckr ct A. 
Bang-Haas, coll. E. BoL'LLF.T, 1907, Museum de Paris, nunc coll. Fournier). 

En decrivant E. heieroclita Stichel lui attribue, en-dessus : « ...trois ban- 
des en forme de taclics brun uoir... » et cn-dessous : « ...une eclaircie rou- 
gcatre entie les bandes de taches dans les champs proximal et median, lc 
champ distal d’un brun noir diffus » aux posterieures. Ces caracleres cor- 
respondaut a ceux d 'adelpha ct vicaria aux memes endroits et on pourrait y 
voir Vindication d’une pa rente des trois formes si d’autres details importants 
ne s’opposaient a ce rapprochement. Convexe exlerieurement et arretee sur 
la nervure 2, la bande fauve des ailes anterieures est suivie, en dehors, « par 
une serie de petites taches isolees de meme couleur », disposition qui pour¬ 
rait resulter d’un exces de developpement des arcs qui divisent la bande 
de vicaria. Mais en dehors de ces taches il y en a une troisieme rangee d’in- 
distinctes, brunatres, dont ou ne voit nulle trace cliez nos deux formes. En 
outre il est specific que cetle meme bande fauve est « droite » du cote pro¬ 
ximal. Heieroclita est comparee a heterochroa dont cllc aurait le « facies et 
la taille » : Adelpha et vicaria n’ont pas ce facies et sont plus grands, l’apex 
de leurs ailes anterieures est plus aigu et legerement falque. Tangle anal de 
leuis ailes anterieures posterieures nettement anguleux et non arrondi. D’au- 
tie part, en supposant que la femelle figuree dans le « Seitz «, (V, pi. 136, i) 
sous lc nom d helerochroa pourrait appartenir a heieroclita, Stichel ajoute 
un element de trouble car, si elle a effectivement trois rangees de fauve aux 
ailes anterieures, ses dessins et lignes noiratres correspondent plutot a ceux 
d'helerochroa, notamment la quatrieme bande des ailes posterieures qui a 
le meme parcours. 

La localite d’origine d'heieroclita : « Pebas » laisse neaumoins planer un 
doute qui ne pourrait etre resolu que par Texameu du u type » unique de 
Stichel. 

I/etude de Tarmure genitale montre qu helerochroa et Adelpha ne sont pas 
aussi voisines que leur similitude de coloration et la proximite de leurs habi¬ 
tats porteraient a le croire. A mon avis elles appartiennent a des sections 
differentes du genre Emesis, comme on le verra par les descriptions ci-dessous. 

Armure genilaie male de fEmesis helerochroa Hpff., de Cbancliamayo, 
Perou central (fig. 10). — Tegumen en triangle large, a bord proximal 
concave, sommet soude a l’uncus ; dans Tangle compris entre ces deux pieces, 
et reunissant leurs angles laleraux, se trouve une aire membraneuse, partiel- 
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lement et legerement chitinisee, contre laquelle s’articule les subunci en (orme 
de grands crochets, fortement chitinises, courbes en U, decroissant regu- 
lierement de largeur et a sommet mousse ; leurs branches sont inegalcs, la 
branche basale est la plus grossc et la plus courte, et son talon, en partie 



Fig. 10. — Appareil copulaleur de VEmesis hetcrochroa H Optic r 
dc Chanchomayo. (dessin de F. \& Ceid). 

libre, est arrondi. Uncus en trapeze excave anterieurement avec les angles 
largement arrondis, les cotes un peu renfles et un peu replies en-dessous. Con- 
nectifs lateraux deux fois sinues, en lame de largeur tres inegale ; leur partie 
superieure s’amincit et remonte le long du bord proximal du tegumen pres- 
que jusque sur la ligne mediane, leur partie inferieure, etroite se soude au 
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saccus ; entre les deux precedentes la partie mediane s’elargit fortement en 
fuseau et porte, au bord distal, une large expansion quadrangulaire, libre, 
en forme de hache qui cache en partie la region basale superieure de la valve. 
Saccus large, en demi-losange arrondi. Valve petite, courte, a peine concave, 
irreguliere, d’une forme generale triangulaire a sommet profondement echan- 
ere et inegalement bifide ; bord basal legerement convexe, sans angle arti- 
culaire superieur distinct, portant vers le milieu de sa longueur un sillon ver¬ 
tical et horizontal membraneux isolant la partie superieure distale de la 
valve qui se prolonge en une longue pointe aigtie, creusce en gouttiere en- 
dessus ; la partie inferieure de la valve se termine par un processus digiti- 
forme a sommet arrondi, plus court que la pointe precedente et, comme elle, 
porte des poils ; dans le creux de l’echancrure qui les reunit la chitine est 
fortement epaissie. A la face interne les valves sont reliees et immobilisees par 
une fultura superieure tres chitinisee, formant un arc, irregulier en-dessous, et 
dont le bord se replie en-dessus vers la base ; le vallum penis que cctte piece 
surmonte est encadre inferieurement par la fultura inferieure, en longue lame 
chitineuse, plate et fortement incurvee a sa partie distale qui s’attache tout 
pres du saccus, rectiligne, amincie et retrecie du cote qui se soude complete- 
ment au penis, avant la moitie de la longueur de celui-ci. Penis cylindro- 
conique, decroissant regulierement de la base au sommet, un peu tordu en 
S, fortement courhe avant le milieu de sa longueur et se terminant en pointe 
legerement relevee ; meat asymetrique, anteterminal, s’ouvrant en fente 
allongee sur le cote droit de l’organe ; vesica garnie d’un serais assez dense 
de sensili en forme de petites epines courtes. Caecum penis membraneux, 
assez long, en sac arrondi, ouvert en-dessus dans une legere dilatation en 
retrait sur le fond (F. Le Cerf) (fig. 10). 

Armure genitale male de Y Emesis Adelpha Le Cerf « Holotype » du Rio 
Songo, Bolivie (fig. 11). — Tegumen plus large, moins triangulaire, convexe en- 
dessus avee une legere depression au milieu du bord proximal, ses angles 
lateraux excurves avec un cordon chitineux epaissi et un peu releve ; aire 
merabraneuse plus etroite, plus faiblement chitinisee, sauf un renflement 
globuleux a 1’angle distal, portant une lame chitineuse lineaire, amincic aux 
extremites, s’articulant tout pres de la base de Funcus. Subunci en U plus 
ouvert, a branches inegales, la proximale large, plate, soudee par sa partie 
mediane de sorte que la base arrondie du crochet est assez longuement libre ; 
branche libre reuuie a la precedente par une courbure reguliere, moins large, 
plate, presque droite, decroissant regulierement de largeur et se terminant 
en pointe legerement recourbee. Uncus en forme de bande, etroite au centre, 
clargie lateralement, soude au tegumen par le milieu du bord proximal qui 
est fortement concave et dont les angles lateraux viennent s’articuler dans 
le renflement correspondant de l’aire membraneuse laterale du tegumen ; 
cotes sinues, non replies en-dcssous, bord distal incurve, a angles tres arrondis, 
Connectifs lateraux faiblement bisinues vers le milieu, fortement incurves 
inferieurement, amincis a leur partie anterieure qui s’articule au tegumen, re¬ 
montant sur la face dorsale, tout pres de la ligne mediane ; inferieurement 
ils se soudent au saccus qui a la forme d’un ecusson court, triangulaire, ar¬ 
rondi. Vers le milieu de leur longueur les connectifs lateraux portent une 
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expansion lamellaire en triangle irregulier. Valve haute et courte, en trian¬ 
gle tronque et irregulier, sans angles articulaires differencies ; elle est divi- 
sce longitudinalement par un sillon irregulier, convexe proximalement, con¬ 
cave distalement ; sa partie superieure est elle-meme coupee verticalement 
par un autre sillon median, en S, isolant une portion proximale en forme de 
casque et une distale en trapeze srrondi dont Tangle distal superieur est en 
forme de dent large, plate, retroussee transversalement ; la partie inferieure, 
irregulie.re, est etroite et arrondie du cote proximal, son bord superieur est 
incurve a Pextremite qui est etroite et tronquee obliquement ; le bord infe- 
rieur, fortement concave pres de son origine, se prolonge en une lame mince, 
tronquee au sommet ; le bord externe forme, entre les precedents, une large 
incurvation (F. Le Cerf) (fig. 11). 



Fig. 11. - Emesis Adelpha Le Cerf. Appareil genital. P€nis. — Rio Songo 

{dessin de F. Le Cerf). — Comparer avec les figures de la pi. IX ci-apr&s. 
On y voil le schema de 1’appareil genital d'lin Emesis alrius Stdgr., in 
lilt., 6gnlement dessin6 par F. Le Cerf. 


Genre XENANDRA Felder 


54. Xenandra pulcherrima Herrich-Schaeffer (PL Ill, fig. 6) 

Figure par H. Schaeffer et decrit et figure a nouveau par Seitz (Macrole- 
pidopt. du Globe, t. V, p. 663, pi. 128 a), qui donne comme provenance 
Surinam, mais declare n’avoir jamais vu d’exemplaire en nature. 

1 d*, Barreiras, Rio Tapajoz, IX-X-1924, Bresil (coll. Fournier). 


Genre EMATURG1NA Robber 


55. Ematurgina albovata Candida ff. nova, Le Cerf (PI. II, fig. 19) 

$. — Ailes anterieures brun noiratre avec un trait longitudinal blanc 
lilacc, mince et diifus, dans la cellule, partant de la base et s’effagant avant 
d’atteindre les discocellulaires ; un second trait blanc lilace tres large et a 
Lords peu nets s’etend au-dessous de la cellule, dans Tintervalle lb-2, de la 
base jusqu’aux deux tiers de Taile oil il finit en pointe sur le pli de lc ; eutre 
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son extremite et la marge se trouve une petite tache arrondie de meme 
couleur, mal definie, a cheval sur le pli ; une grande tache ovale, blanche, 
a contours bien nets, longue de 6 mm et large de 3 mm, traverse le milieu 
du disque entre les nervures 2-6, son bord interne longe les discocellulaires 
et coupe la base de Fintervalle 34. 

Ailes posterieures blanches, avec une bande marginale brim noiratre large 
de 2 mm environ, continue, parallels a la marge de la base a l’apex. De 
Tangle anal a la nei-vure 7 elle porte des taches internerviirales violet pale, 
inegales, dont les plus grandes sont entre les nervures 46 et la plus petite 
entre 34, de sorte que le hrun noiratre parait lormei une pointe sur la ner- 
vure 4. L’espace internervural 6-7 est rempli de hrun noiratre jusqu’a la hase. 
Dessous des deux paires avec les memes dessins. Anterieures a fond plus 
clair, gris hrunatre largement lave de gris lilace pale a la cote, et dans la 
cellule oil le trait du dessus ne se distingue plus ; le large trait sous-cellulaire 
n’est indique que par un vague eclaircissement, plus court qu’en dessus, ne 
depassant pas la moitie de l’aile et largement separe de la tache blanc violace 
subterminale qui est, elle aussi, moins nette qu’en dessus mais plus grande. 
Espace temiinal divise par un legei eclaircissement diffus, a peu pres paral¬ 
lel au contour externe de la grande tache discale blanche qni ressort ainsi 
sur un entourage fence. Posterieures avec la bordure hrun noiratre un peu 
plus large qu’en dessus et ne portant que des traces legeres de taches violet 
pale le long du bord abdominal, a Tangle anal, et dans les intervalles 4 7 ; 
quelques ecailles blanches penetrent, au dessus de la nervure 6, dans la base 
tic Pinteivalle 6-7. 

Tete noire, avec le front et les palpes janne clair. Corps noiratre en dessus, 
blanc en-dessous (F. Le Cerf). 

Envergure : 32 mm ; longueur de l’aile anterieure : 18 mm. 

Holotype : 1 9, Umbria, Colombie mer. or., 350 m. 

Outre sa provenance : Colomhie, E, Candida se distingue d 'albovata Sti- 
r.HEL telle qu’elle est decrite in : Mitt, zoolog. Mas. Berlin , XV, 1, p. 22, 
1929, — d’apres le « type 9 »> seul connu jusqu’ici du Rio Suapi, en Bolivie, 
— par sa taille notablement plus grande, Tabsence complete sur le dessus 
des ailes anterieures de taches submarginales blanches, la coloration violet 
pale de eelles des ailes posterieures, le dessous plus fonce a dessins distincts. 

Genre HAMEAR1S Heebner 

56. HamearU cinericia Stichel (PI. IV, fig. 20 d, fig. 21 9) 

H. cinericia Stichel, decrit sur une seule femelle provenant de TArgentine, 
n’a ete ni figure, ni compare a une lorme connue. Les exemplaires repre- 
sentes ici ont ete isoles par P. Lathy avec la mention dubitative cinericia 1 
sub. sp. nova. 

1 d, 1 9, Paraguay (coll. Fournier). 

57 Hamearis Aurinia gauchoana Stichel (PI. IV, fig. 22 d, fig. 23 9 ) 

Decrits par Stichel de 1’Uruguay, ces deux exemplaires semblent sc rap- 
porter a gauchoana , forme claire avec rangee de taches submarginales aux 
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posterieures. 

Seitz ajoute a la description qu’il donne (/.c., t. V, p. 702) : « Des formes 
de transition se trouvent dans le Rio Grande do Sul ». Les exemplaires figu¬ 
res vienneut de Belgrano, Argentine. 

1 d% 1 9 (coll. Fournier). 


Genre METACHAR1S Butler 

58. Metacharis Melusina Staudinger (PI. IV, fig. 5) 

Get exemplaire provenant de la collection Larsen porte de sa main sur 
l’etiquette : Metacharis melusina. 

1 d% Manic-ore, Amazone, VI11-25 (H. C. Boy). 

Cette identification devra etre precisee, notamment en ce qui concerne le 
dessous des deux paires qni ne coincide pas avee la figure donuee par Seitz 
(t. V, pi. 137 d). 

59. Metacharis Melusina Elinas Rehillard I PI. IV, fig. 6) 

Forme voisine de la precedente, mais avee extension de Faire baso-discale 
jaune ocre des posterieures en-dessus. Le fond des posterieures en-dessous, 
jaunatre au lieu de gris bleute, montre peu de difference dans le dessin, mais 
les ailes anterieures portent deux bandes blanches incurvees en dedans, des¬ 
cendant de la cote au bord dorsal. 

1 cF, Uypiranga, Amazone. 

60. Metacharis erotylus Stichel (PI. IV, fig. 7 Q, fig. 8 cf) 

L’exeinplaire femelle etiquete par Larsen provient de Buenavista, Bolivie, 
450 m, le male vient de Chanchamayo, Perou. 

Genre ECHENAIS Huebner 

61. Echenais pulcherrlma felicis f. an. ssp. nova. Lathy (PI. 1, fig. 5) 

Differe de la femelle typique par les caracteres suivants : 

Ailes anterieures a champ basal noiratre plus large, ses petites stries trans- 
versales, dans et sous la cellule, fauve orange ; bande transversale claire 
divisee en deux parties inegales et de couleur differente, Pune, petite, trian- 
gulaire, blanche, montant du bord dorsal a la nervure 3, 1’autre, ties large, 
egale, et un peu sinuee exterieurement, fauve orange, va de la nervure 3 a 
la cote ; ligne anteterminale et tache submarginale carree de Fintervalle 
lb-2 fauve orange. Ailes posterieures ayant egalement le champ basal noi¬ 
ratre un peu elargi ; bande transversale blanche retrecie a sa partie ante- 
rieure, entre la cote et la nervure 6 ; champ terminal noiratre, elargi ante- 
rienrement ; points submarginaux noirs fusionnes en une ligne continue, de 
sorte que leur entourage clair se reduit a une serie interne d’arcs fauve 
orange et a une serie externe de tres minces arcs blanc bleuatre. 


Source: MNHN, Paris 


PLANCHE IV 

Les chiffres entre parentheses correspondent aux numiros des espices dans 
It texte. 

1. Charis Chelonis Hewitson, q f- Brfail : Petropolis (49). 

2. Charis Chelonis Hewitson, 9. Brasil : Petropolis (49). 

3. Charis pyritos Stichel, . Brasil : Cuyaba, Matto-Grosso (48). 

4. Calydna tuscn Huebver, tf. Brasil : Mundurucus, Itaitnba, Tapajoz (51). 

5. Mctacharis Metusina Stgr., 9. Amazone : Manicore (58). 

6. Mctacharis Metusina Elinas Rebillard, cf. Amazone : Uypiranga (59). 

7. Metacharis erotylus Stichel, 9. Bolivie : Buenavista (60). 

8. Metacharis erotylus Stichel, tf. P6rou : Chanchamayo (60). 

9. Emesis Adelpha Le Cerf, Holotype. Bolivie : Pebas, Rio Songo (52). 

10. Aricoris cruentata Butler, Amazone : Rio Umary (68). 

11. Aricoris cruentata succina Rebillard, <f. Amazone : Manicore (69). 

12. Ancon's cruentata Hcliodora Stgr., 9. Amazone : Rio Umary (70). 

13. Aricoris Heliodora amanita Rebillard. 9. Amazone : Maues (71). 

14. Alesa Telephae Boisduval, 9 Allotype. Amazone : Uypiranga (22). 

15. Phelcs Heliconides H. S., Amazone : Manaos (25). 

16. Symmachia Nemesis Le Cerf, Holotype. Brasil : Santa-Catharina (41). 

17. Symmachia tigrina virgatula Stichel, . Gnyane (43). 

18. Coniphotis Phaedra Bates, 9. Rr6sil : Rio Tapajoz (39). 

19. Charis Theodora calligramma Lathy, (f Holotype. Br6sil : Rio Grande 
do Sul (47). 

20. Hamearis cinericia Stichel, Paraguay (56). 

21. Hamearis cinericia Stichel, 9. Paraguay (56). 

22. Hamearis Aurima gauchoana Stichel, Argentine ; Belgrano (57). 

23. Hamearis Aurinia gauchoana Stichel, 9- Argentine : Buenos-Ayres 
(57). 


Source: MNHN, Paris 
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Telopea Vol. 3(2): 1988 


RANGE: Eyre region of Western Australia. 

HABITAT: On granite. 

DISCUSSION: This species has previously been referred to D. prostrata De 
Vriese. The types of D. prostrata De Vricse in Lehm. (sec above), however, 
belong to a Scaevola species. Subsequently De Vriese (Nat. Vcrh. Holl. Maats. 
Wet. Haarlem, 2: 83; 1854) altered the circumscription of D. prostrata and cited 
one specimen alone, ‘Drummond no. 364'. It is this latter concept, that 
apparently does not include the lectotvpc, which Bentham accepted. A name is 
supplied here for this second species. The specific epithet refers to the decurrcnt 
leaf margins. D. decurrens is quite different from the only other species with a 
2-locular ovary, D. trigona which is a much smaller, more herbaceous plant. 

Selected Specimens Examined.* (6/9): Western Australia: Cheyne Beach fishery, 
Maxwell (MEL 42165); Recherche Archipelago, Sandy Hook Island, J.H. Willis , 10-xi- 
1950 (MEL); Drummond 364 (MEL 42166); Mt. Gardner, Maxwell (MEL 42163); Lucky 
Bay. A.S. George 7461, 214-1966 (PERTH, SYD); Cape Le Grande, J.W. Wrigley , 30-x- 
1968 (CBG 028785, SYD). 


D. trigona De Vriese in Lehm., PL Preiss. 1: 401 (1845). 

LECTOTYPE: In depressis humosis hiems aqua inundatis haud longc a praedio 
rustico Maddington, Preiss 1471 , 2-11-1839 (LD 0499). ISOLECTOTYPES: L 
903311...225, L 903311...226, L 903311 ... 300, MEL 516710, MEL 516711, 
W*. 


D. latealata (E. Pritzel) Rajput & Carotin, stat. nov. 

BASIONYM: D. trigona var. latealata E. Pritzel, Bot. Jahrb. Syst. 35: 578 (1905). 

HOLOTYPE: Western Australia: in Dist. Coolgardie per Dundas in granitica 
inter frutices. Diels 5257 (B-destroyed). 

NEOTYPE: WESTERN AUSTRALIA: 27 miles (43 km) north on Eyre Highway, 
J.H. Willis , 3-X-1961 (MEL 1510118). 


D. repanda Dc Vriese in Lehm., PL Preiss. 1: 400 (1845). 

LECTOTYPE: In arenosis ad rivulam inter urbiculas Perth ct Guildford, Preiss 
1518 , 29 Nov. 1839 (LD 0495). ISOLECTOTYPES: K, L 90962.. .338, W*. 

D. parvifolia R. Br., Prodr.: 589 (1810).. 

LECTOTYPE: Bay 1 Ora Austral: N. Holl.; R. Brown , 13 January 1802 (BM). 
ISOLECTOTYPE: MEL 516698*. 

D. galbraithiana Rajput <& Carotin , sp. nov. 

Caules glabri triangulares foliis sessilibus oblongo-cllipticis glabris ad 
margincm grosse dentatis ac recurvatis incrassatis. Pedunculis uno ad tribus in 
axilis quoque idem flore solitario. Corolla extra tomentosa pilis adpressis 
cinereis typis IV. 
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En-dessous, aux ailes anterieures, les stries du' champ basal sont blan- 
chatres, la partie anterieure de la bande claire transversal® est j a unfit re, cette 
couleur se diffusant eu s’attenuant jusqu’a Tangle anal. Aux posterieures 
les dessius sont partiellement morceles, comme dans le type, ceux de la 
rangee inteine plus fortement dilates vers la cote, les arcs internes elargis, 
jaunatres, presque confluents. 

Envergure : 24 mm ; longueur de l’aile anterieure : 15 mm. 

Holotype : 1 $, U. Putumayo, (Colombie, sud-est). 

L’espece n''etait connue que de l’Amazone et des Guyanes, sous sa forme 
typique pulcherrima, et du Perou par la sous-espece comparata Stich. qui, a 
Tinverse de felicis , est notablement plus claire que le type. Etant donnee sa 
provenance il se pourrait que notre nouvelle forme soit une sous-espece vala- 
ble. 


Genre CALLIONA Bates 

62. Calliona siaka-Latona separata ssp. nov., Lathy (PI. I, fig. 18) 

Deceit par P. Lathy dans les Ann. and Magaz. Nal. Hist. ((10) XI, p. 71, 
1932). 

Holotype : 1 d 1 , Cuyaba, Matto-Grosso, Bresil (coll. Joicey). L’exemplaire 
figure ici correspond exactement a la description originale. 

1 <d, Colombie (coll. Fournier). 


Genre NYMPHIDIUM Fabrious 
63. Nymphidium Clearista Butler (PI. I, fig. 7) 

Doubleday a fait connaitre cette espece dans les termes suivants, in : List 
specim. Lepidopt. Ins. in coll. B. M., part 11, p. 456, (1847) : 

Emesis ? Clearista - a. Honduras. From Mr Dyson’s collection. 

C’est tout. Aucune description n’accompagne cette simple mention, tout 
au plus suffisante a reveler Texistence de cette espece, mais faisant de Clea¬ 
rista un « nomen nudum ». Son entree dans la systematique est due a G. A. 
Butler qui publie, dans les Ann. Mag. Nat. Hist., (4), Vlll, p. 283 (1871), 
la description du merae et unique specimen de la collection du British Museum, 
en lui conservant le nom donne par Doubleday. 11 precise que c’est une fe- 
melle, maintient le point de doute, deja place par Doubleday apres le nom 
de genre « Emesis u et termine par cette remarque : « Allied to no other 
species, and somewhat ressembling the species of Nymphidium in the cha¬ 
racters of its markings ». 

Dans la « Biol. cent. Americ., Lepid. Rhopal. » (1, p. 472, (1886 1 ), God- 
man et Salvin placent Clearista parmi les Nymphidium. O. Staudinger a 
ignore cette espece qui n’est pas citee dans ses « Exot. Schmet. » (1, 1886), 
et Lewis Mengel se borne a l’inclure parmi les Emesis dans son « Catalog 
of Erycinidae » (1905). 


MfcMomis du Museum. — Zoolocie t. XV. 
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H. Stichel, qui fut incontestablement le meilleur specialiste des Riodinidae 
et dont lc magistral travail du « Genera lnsectorum » (fasc. 112, 1912) reste 
la base des etudes sur cctte famille, ne connaissait pas Clearista en nature. 
11 la laisse dans le genre Nymphidium, mais seulement au titre d’ « incertae 
sedis » (p. 385) et, bien que donnant, la bibliographic ci-dessus, ajoute : 
« beimat unbekannt », ce qui est surprenant puisque la patrie de Clearista est 
connue depuis 1847. 

A. Seitz a traite lui-raeme les Riodinidae dans le tome V de son grand 
ouvrage, « Les Macrolepidopteres du Globe ». II ne fait nulle part mention 
de Clearista. La demiere citation de cette espece se rencontre dans le « Cata- 
logus lxipidopterorum ». 

En resume peu d’auteurs ont ecrit sur Clearista, rares sont ceux qui l’ont 
vue en nature et aucun n’a cru devoir lui assigner une place bien definie dans 
la systematique. Elle n’a non plus jamais ete figuree, on ne connait que la 
femelle. 

La collection Fournier contient un individu provenant de la coiL Larsen 
et capture par A. H. Fassl a Lino (Panama), a 800 m d’altitude. Son eti¬ 
quette porte la determination suivante : « Nymphidium nur calyce ? Feld. ». 
Cette identification est certainement inexacte. Nymphidium calyce est un des 
nombreux no ms crees par Doubleday ( l. c.) pour des especes qu’il a simple- 
ment catalogues et baptisees sans les decrire, et parmi lesquelles se trouvait 
precisement Clearista. Comme Butler l’avait fait pour celle-ci, Felder a 
conserve le nom de Doubleday et publie la description du « Nymphidium 
calyce Dbd., i. L » in : Wien. ent. Monats., V, p. 72, 1862, qu’a son tour 
Bates a de nouveau decrit sous le nom de Nymphidium mesoleucum in ; 
Journ. Lin. Soc., Zooi, 9, p. 401, 451 (1868). 

Stichel, suivi par Seitz, a fait du Nymphidium Myconc Hew. une sous 
espece de Nymula (= Nymphidium) calyce Feld. II y aurait sans doute 
lieu de verifier jusqu’a quel point oe rapprochement est fonde. Nous avons 
l’impression que Myconc se placerait mieux au voisinage de N. Orestes Cr. 
qui a aussi des points en-dessous des ailes, et bien que la femelle marque 
une tendance a se rapprocher des Emesis. II serait peut-etre encore plus pro- 
cbe de N. Titia Cr. qui possede, comme elle, un point subapical blanc en- 
dessus des ailes anterieures, et dont la femelle montre deja des elements du 
dessin caracteristique des vrais Nymphidium. 

N. calyce Felder est uue espece largement repandue dans les collections. 
On lui attribue un habitat tres vaste, allant du sud du Bresil au Mexique. 
Elle n’a surement rien de commun avec Clearista dont l’aire geographique, 
dans l’etat actuel de nos connaissances, se limite a l’istlime de l’Amerique 
centrale. 11 est evident qu’elle n’est pas proche parente des Emesis et que e’est 
dans la serie des genres gravitant autour des Nymphidium que se trouvent 
ses affinites reelles. Malheureusement e’est un des groupes ou les distinctions 
generiques sont les moins nettes : Echenais, Peplia, Nymula , Nymphidium, 
Polysticktis (= Lemonias) ont une structure analogue et ne differeraient que 
par des details de 1’armure sexuelle des males du moins d’apres les especes 
que Stichel a etudiees. Un examen de ces organes, etendu a toutes les espe¬ 
ces du groupe, conduirait probablement a des remaniements. Si par sa taille, 


Source: MNHN, Paris 
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son aspect general et sa coloration, Ckarisla rappellc les Symphidium du 
tyjje le plus banal, la presence a la lace inferieure des ailes de points noirs 
dans et autour de la cellule rend ce rapprochement suspect. Cette ponctuation 
manque en effet cliez les Nymphidium et les Nymula — que Stichel en a 
separes generiquement — mais se letrouve aux niemes emplacements el avec 
la meme disposition chez beaucoup de Polyslichtis (= Lemonias) ou d’£c/ie- 
nais tels que Penlhea Cr. 

Parmi les caractercs structuraux les palpcs, a troisieme article long, grele, 
termine en massue, et les tarses anterieurs, a cinq articles bien developpes, 
sont analogues a ceux des femelles des genres precites et n’offrent, par con¬ 
sequent, aucune ressource. Par conlre, en examinant la nervulation nous nous 
sommes apergus qu’aux ailes anterieures les nervures 6, 7 et 8 (= Ml +R5 
+ R4) sont tigees. Or, ce caractere, habituellement important, n’est indique 
pour aucun des genres en question oil la nervure 6 reste toujours indepen- 
dante de 7, dont elle cst seulement ties rapprochee a la base. En verifiant ce 
fait sur la plupart de leurs especes nous avons ce pendant rencontre une ex¬ 
ception : la femelle de Nymphidium Ethelindc Cr. a aussi la nervure 6 tigee 
avec 7 et 8, aussi longuement que la femelle de Clearista, mais pas le male 
qui a la nervulation nonnale des Nymphidium. 

Cette particularite rend encore plus desirable la connaissance du male 
Clearista, qui permettrait certainement de savoir dans quel genre placer cette 
espece que nous devons, en attendant, laissor proviso!rement parmi les 
Nymphidium. 


Genre THISBE Huebner 

64. THUbe feneitrella Lathy (PI. Ill, fig. 18) 

Lathy a decrit cette espece dans les Ann. and Mag. of Nat. Hist., (10), XI, 
p. 71, 1932. 

La figure represente Phototype male provenant de PEquateur (coll. Four- 
nier). 


Genre DYSMATHIA Bates 
65. Dysmathia Juno n.sp., Le Cerf (PI. 11, fig. 20) 

$. — En-dessus le fond des ailes est beige grisatre, avec un peu de roux 
noiratre a l’angle anal, des lignes transversales et des ocelles anteterminaux. 

Aux anterieures la cellule est traversee par deux bandes noiratres, la pre¬ 
miere pres de la base, la seconde au milieu, toutes deux se prolongeant jusqu’a 
la nervure lh ; une troisieme ligne de meme couleur couvre les discoscellulai- 
res. Le disque est traverse par deux rangees de festons ouverts vers Fexterieur, 
la premiere, faiblement indiquee, commence sur la nervure 7, descend en s’in- 
curvant dans l’intervalle 5-4, au-dessous duquel elle se dessine plus netlement, 
et aboutit sur le pli de lc ; la seconde, plus claire, commence sur la nervure 
8, court parallelement a la precedente et se termine sur lb. Cinq ocelles brun 
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fonce, inegaux et de forme trapezoi'dale oklongue, sont alignes pres du bord 
exteme dans les intervalles lb-6, les deux plus gros se trouvant enlre lb-3. 

Poslerieuies un peu leintees de rosatre sur le disque el portant egalement 
trois bandes Iransversales noiratres, dont deux partent de la cote et Iraversent 
la cellule, la premiere pres de la base, la seconde au milieu, celle-ci deviee sur 
la eubitale, toutes deux aboutissant sur la nervure lb ; la troisieme, plus courte, 
est placee sur les discocellulaires. Une bande, de la meme couleur que les 
precedentes, traverse le disque, elle commence a la cote, descend directement 
sur la nervure 3, ou elle fait un angle, puis se prolonge jusqu’a la nervure lb 
en festons ouverts en debors. Une seconde rangee de festons ouverts exterieu- 
rement part de la cote, avant l’apex, et se termine egalement sur lb ; les cinq 
premiers festons, entre 7-3, sont brun clair, ceux entre 3-lb brun roux et plus 
grands. La marge est precedee, entre les nervures 7-lb, de six ocelles de meme 
forme et de meme couleur qu’aux anterieures, mais un peu plus grands et les 
deux compris entre 2-lb sont noirs. Marge brun fonce. 

La face inferieure des ailes a la meme coloration generate et le meme decor 
que la face superieure. Le fond est plus clair, plus mat, les ocelles sont plus 
fonces, plus arrondis et bordes de blancbatre du cote interne. Franges des 
deux paires gris beige. 

Tete et thorax beige grisatre, abdomen un peu plus fonce en-dessus et plus 
clair en-dessous ; pattes de la couleur du corps (F. Le Cerf). 

Envergure : 41 mm ; longueur de l’aile anterieure : 23 mm. 

Holotype : 1 J, Colombie, Rio Putumayo, 10-111-1931 (ex coll. Fournier. 
Le type n’a pas ete retrouve). 

66. Dysm&thia Grosnyi n.sp., Le Cerf (PI. 11, fig. 7) 

9- — Ailes a fond brun en-dessus, avec des dessins transversaux plus 
fonces. 

Anterieures arrondies, avec l’apex preeminent, aigu et falque. De la base 
au bord externe elles portent : un trail marron traversant la cellule dans son 
milieu et descendant jusqu’a la nervure lb, deux tacbes peu marquees, dif¬ 
fuses, de meme couleur, entre 3-2 et deux aulres entre 2-lb ; cinq traits mar- 
rons, alignes en rangee droite, parallele au bord externe, sont places dans 
les intervalles lb-6. Le bord externe est noiratre. 

Ailes posterieures a fond brunatre du cole distal et grisatre du centre a 
la base. Cellule divisee par un trait transversal median qui descend dans Tin- 
tervalle lb-2 el par un autre trait plus court, tout pres des discocellulaires, 
precede d’une tacbe de meme couleur dans Tangle inferieur de la cellule ; 
disque parcouru par trois bandes marron ; la premiere, plus foncee, descend 
en arc plat de la nervure 7 au milieu du bord abdominal ; la seconde, 
un peu plus claire, parallele a la precedente, aboutit sur la nervure lb pres 
de i’angle anal ; la troisieme, plus etroile et plus foncee que la seconde qu’elle 
suit dans son parcours, commence a Tapex et se termine dans Tangle anal. 
Espace terminal eclairci mais devenant plus fonce vers la cote. Bord externe 
noiratre. 

En-dessous des deux paires le fond est mauve grisatre, a l'exception du 
bord externe, des bamles et des traits qui sont marron fonce. Les anterieures 
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portent, dans la cellule, deux taches marrons ; une mediant, triangulaire, 
et une autre, arrondie, dans Tangle inferieur. De la nervure 9 pait une 
rangee de traits bruns, excurvee dans les intervalles 8-6 et descendant jus- 
qu’au milieu de l’intervalle lb-2. En arriere, dans le meme intervalle il y a 
deux chevrons marrons, le superieur ouvert du cote interne, Tinfcrieur ouvert 
du cote externe. Une ligne de festons marrons precede le bord exteme, de 
9 a lb, 

Les posterieures sont traversees par trois rangees de traits presque paral- 
leles ; la premiere commence a la cote, coupe la cellule dans son milieu et 
aboutit sur la nervure la ; la seconde part egalement de la cote, passe un 
l>eu au dela des disco-cellulaires et s’arrete sur la nervure 3 ; la demiere nait 
au milieu de I’intervalle 7-6 et arrive a la nervure lb, Une rangee de festons 
ouverts du cote exteme de la nervure 7 a lc ; elle precede sept ocelles sub- 
terminaux presque triangulaires, marrons, places dans les memes intervalles 
et dont les deux dermers sont gemines et seulemcnt separes par le pli de lc. 
Franges des deux paires gris clair. 

Tete et corps marron grisatre en-dessus, un peu plus clairs en-dessous ; 
pattes grisatres (F, Le CerfI. 

Envergure : 39 mm ; longueur de l’aile anterieure : 23 mm. 

Holotype, 1 9 > Barreiros, Rio Tapajoz, Bresil (ex coll. Fournier ; le type 
n’a pas etc retrouve). 


Genre STALACHTIS Huebner 

67. Stalachtis funereus albulus s.sp. nov., Lathy (PL 111, fig, 12) 

Specimen unique etiquete par Lathy, sans description, 

1 9, Sao-Paulo, Bresil, Vll-1913 (coll. Fournier). 

Genre AR1CORIS Boisduval 

68. Aricoris cruentata Butler (PL IV, fig. 10) 

Forme typique male provenant du Rio Umary, Amazone (coll, Fournier). 

69. Aricoris cruentata succina f, nova, Rebillard (PI. IV, fig, 11) 

Forme voisine de la precedente, dont clle differe surtout par la disparition 
de la bande apicale noire a l’aile anterieure en-dessus, et un cclaircissement 
du fond de coloration aux deux paires. 

Holotype : 1 o', Manicore, Amazone, X-1923 (H. C. Boy, ex coll. Larsen 
nunc coll. Fournier), 

70. Aricoris cruentata HeBodora Staudinger (PI. IV, fig. 12) 

Cette femelle correspond a la description publiee par Staudinger et a la 
figure donnec par SciTZ (t. V, pi. 142 k), 

Rio Umary, Amazone (coll. Fournifr). 
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71. Aricoris Heliodora amanita f. nova, Rehillard (PL IV, fig. 13) 

Cette femelle cst la mutation rouge d 'Heliodora. 

Maues, Amazone (coll. Larsen nunc coll. Fournier). 


Genre ORIMBA Boisduval 
72. Orimba tapaja Saunders (PI, 1, fig. 8 a 12) 

Lorsque Saunders decrivit cette espece il ne connaissait quc des males 
captures par H. W. Bates sui le Kio Tapajoz (Tr. ent. Soc. L., p. 108, pi. 
XI, fig. 17, 18, 1858). 

Les figures aceompaguant sa description, bien qu’executees par Hewitson, 
Iaissent a desirer. C’est ainsi que les six points blancs subterminaux des ailes 
anterieures sont a peu pres indistincts, les dessins rouges sont asymetriques 
et le dessous n’est pas represente. Par le texte cependant on sait que l’indi- 
vidu pourvu d’une tache rouge aux ailes posterieures (fig. 17) est depourvu 
de rouge en-dessous aux deux paires d’ailes, et que celui chez qui la tache 
rouge manque en*dessus des ailes posterieures (fig. 18) a, au contraire du 
precedent, une grande tache rouge en-dessous des ailes anterieures. C’est a 
celui-ci que Kirby (Handb. Lep., II, p. 42, 1896) a attribue le nom de « var ». 
Hewitsoni, le premier restant la forme typique de l’espece. La femelle ne fut 
connue que dix ans plus tard, quand H. W. Bates crea, pour l’espece qu’il 
avait decouverte, le genre Catagrammina (Journ. linn. Soc., ZooL, p. 41J, 
453, 1868). 11 enumere ainsi ses caracteres : 

« ...basal half of fore wing carmine-red or orange-yellow, with a black 
patch near the middle of hind border, separated into two by the post-median 
nervure and sometimes extending to the base of wing. In tbe black apical 
half of the wing there is a short belt of red or orange-yellow, ist lower end 
connected with a submarginal row of white spots. Hind wing black brown, 
with a submarginal row of white spots. Wing lappets orange-yellow. Beneath 
the same, but paler, and the hind wing having a patch of orange-yellow at 
the base. Tapajoz and Ega ». 

Si ce schema du dessin et de la coloration reste fondamentalement le meme, 
on note cependant, sur une serie suffisantc d’exemplaires, des differences de 
detail assez nombreuses. Nous les etudierons plus loin. Notons des maintenant 
que Bates n’a represente aucune des deux formes qu’il a decrites, et qu’on 
n’a donne jusqu’ici qu’une seule figure originale de la femelle d’Orimba tapa¬ 
ja. Ellc est due a O. Staudinger qui, dans ses « Exot. Schmett », pi. 92, 
1886, reproduit l’unique individu, en mauvais etat, capture a Teffe par le 
Dr Hahnel et appartenant a la forme jaune. La figure du « Seitz (Macrolepid. 
du Globe, V, pL 143) n’est qu’une copie de la precedente. 

A l’inverse du male, qui n’offre pas de ressemblance marquee avec d’autres 
groupes de Lepidopteres, et dont le dessin reste toujours rouge, la femelle 
copie, en taille, forme, dessin general et couleurs, des femelles de Catagram - 
ma du groupe Cynosura Hew. C’est ce qu’evoquait le nom generique de 
« Catagrammina cree par Bates pour l’espece qu’il avait decouverte et qui 
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n’a pas ete conservee. Sans etie aussi parfait que d autres ce mimetisme est 
cependant evident, et assez effcclif pour que l’imitateur suive sea modeles 
dans uu de leurs caracteres priucipaux, c’est a dire dans la mutation du 
rouge cn jauue. 

Les « types » males de Saunders differant eiitre cux, Kirby avait distin¬ 
gue l’une des deux formes figurees par un nom, adople par tous les auteurs 
depuis lore. 11 est singulier de constater que ces memes auteurs, Kirby com- 
pris, bien que connaissant parfaitement le dichroisme de la femelle, signale 
des l’ongine, n’aient point nomme aussi ces deux formes, ne fut-ce que pour 
preciser laquellc des deux doit etre consideree com me forme femelle « typi- 
que « : lapaja-tapaja. La raison en est sans doute que peu d’entre eux onl 
eu l’occasion de voir des femelles de cette Riodinidae, qu’on ne regoit d’or- 
diuaire que par individus isoles, mais c’est une lacune qu’il importe de 
combler. 

Puisque Bates a mele, sans distinction aucune, dans sa description, les 
femelles « carmine red or orange yellow », et que ni l’une ni l’autre n’a ete 
designee comme « Allotype » par aucun auteur, le choix de celui-ci reste 
fibre. Toutefois, avant d’y proceder, il est necessaire d’examiner avec quel- 
que detail la variability individuelle de la femelle d ’Orimba tapaja, qui ne 
porte pas seulement sur la coloration fonciere mais aussi sur des details de 
dessins, oil l’on peut distinguer des elements constants et des elements spo- 
radiques. En faisant abstraction de la coloration rouge ou jaune le dessin 
fondamental est constant peut etre resume ainsi : Aux ailes anterieures : 
une grande plage claire, coupee obliquement, etendue de la base jusque sur 
le disque, une bande subapicale claire. une macule noire longitudinale sur 
lb, les points suhmarginaux blancs entre l’angle dorsal et l’extremite de la 
bande subapicale. Aux ailes posterieures : des points submarginaux blancs. 
Aux deux paires le dessous reproduit le dessus, mais les posterieures ont une 
tacbe baso-costale claire, le fond etant noir brun sur les deux faces. 

Sur la serie d’individus conserves dans la collection Fournier on note les 
fluctuations suivantes : 

L’aire claire des ailes anterieures est plus ou moins grande suivant que 
sa limite externe est coupee presque droit (pi. 1, fig. 11) ou convexe (pi. 1, 
fig. 12), son point de depart, a la cote, et son arrivee, pres de Tangle anal 
restant a peu pres stables ; elle peut s’appuyer sur la discocellulaire (fig. 9), 
ou s’en trouver fort ecartee (fig. 12). La separation de la teinte claire et du 
fond noir peut etre nette, ou bien erodee ou striolee (fig. 10). La macule 
noire, a cheval sur la nervure lb, s’etend de la base au voisinage du champ 
terminal noir (fig. 10), est homogene (fig. 8) ou divisee longitudinalement 
(fig. 11, 12), ou se reduit eu petites taches diffuses (fig. 12). La hande suba¬ 
picale, claire, commence toujours a la nervure 11 (Rl) et descend sur la ner¬ 
vure 4 ou la nervure 3 ; retrecie d’avant en arriere elle varie dans sa cour- 
bure et ses contours. Les points subterminaux blancs sont au nombre de 
quatre ou de trois suivant la longueur de la bande subapicale. Aux ailes 
posterieures il y a de quatre (fig. 12) a huit points subterminaux (fig. 11), 
la diminution de nombre s’effectuant par les extremites de la rangee, les 
quatre compris entre les nervures 2 et 6 etant les plus constants. En-dessoua 
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la cole ties ailes anterieures peut etre longee, jusqu'a la base, par un filet 
de la couleur du fond (PI. 1, fig. 8, 10), ou untie remen t claire, et la taclie 
haso-costale des postcrieures courte (fig. 10) ou longuement i»ro!ongee en 
pointe jusqu’au voisinage de l’apex (fig. 8). 

Sous le nom de dessins sporadiques nous grouperons maintenant tous ceux 
qui apparaissent en dehors des precedents. C’est surtout aux ailes posterieu- 
res qu’ils apparaissent, et le plus frequent consiste en une ebauche, plus ou 
moins nette, de bande discale claire, que Bates ne semble pas avoir vue sur 
ses specimens, mais qui existait deja sur la figure donnee par Staudinger 
(/.c.) oil elle descend de la nervure 6 a la nervure 3, ce qui est aussi le cas 
de la femelle figuree ici (PI. 1, fig. 10). Chez celle-ci le developpement de ce 
dessin supplementaire est particulierement accuse par une tache geminee a 
cheval sur la nervure 3, et il se reduit a deux petitcs taches, sur 2 el 3, chez 
la femelle figuree (PI. 1, fig. 8). Ce dessin a une certaine importance car il 
constitue assurement un vestige de la grande tache rouge qui orne, au 
meme endroit, le disque dans le male de la forme typique. C’esl aussi au 
meme type de dessin sporadique qu’il faul rattacher les trois traits claire que 
porte sur les nervures 2, 3 et 4 la femelle figuree (PI. 1, fig. 12). Une parti¬ 
cularity de ces omements c’est qu’a l’inversc des dessins fondamentaux, qui 
se reproduisent semblables sur les deux faces, leur presence en-dessus des 
ailes n’entraine nullement leur existence a la face inferieure oil ils peuvent 
manquer totalement (PI. I, fig. 8 et 12) ou bien n’exister qu’en partie et sous 
une autre forme (fig. 10), ou encore etre presents sur cetle face et faire 
defaut en-dessus (fig. 11), tous cas venant confirmer une fois de plus Linde- 
pendancc individuelle du dessus et du dessous des ailes. A eettc meme face 
inferieure on trouve souvent une tache claire de dimension variable entre 
les nervures 8 et 7 (PI. I, fig. 8, 9, 10 el 11), dans laquelle il faut peut-etre 
voir 1’amorce, plus pereistante qu’en-dessus, de la bande discale maculaire 
dont nous venons de parler. 11 est plus rare de rencontrer des traces claires 
le long du bord abdominal (fig. 12) et surtout de les voir s’amplifier par une 
extension extraordinaire des deux derniers points subterminaux Manes, com- 
me on l’observe sur la femelle (fig. 10i. Un dessin exceptionnel, et qui jus- 
qu’ici parait propre a la face superieure, consiste en un trait clair place sur 
la nervure lb, partant de la base de l’aile, de longueur variable, pouvanl etre 
simple (fig. 8) ou constituer l’axe d une tache diffuse (fig. 11) susceptible 
de s’etendre dans la cellule (fig. 12). Le male ne montre jamais rien de pareil 
et ce commencement d’eclaircie basale n’est sans doute pas autre chose qu’un 
degre de plus dans la convergence qui fait ressembler les femelles de tapaja 
a celles de certains Catagramma , chez lesquelles precisement la base des ailes 
posterieures est claire en-dessus. C’est peut-etre a quelque chose d’analogue 
qu’il faut rattacher l’obliteration partielle des points subterminaux blancs 
des ailes anterieures de la femelle (PI. 1, fig. 9), les Catagramma n’ayant 
pas de ces points blancs. 

On observera qu’a l’exception de ce dernier cas. et malgre leur diversitc 
apparente, compliquee par l’independancc des faces superieure et inferieure, 
les dessins sporadiques n’affcctent que les ailes postcrieures. Les plus signi- 
ficatifs se localisent en deux regions bien definies : le milieu du disque et la 
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base du champ abdominal. Leur apparition n’est done pas desordonnee et 
nous avons dit plus haul comment il nous parait logi<}ue de les interpreter. 

Pour la commodite de l’exposition nous avons designe jusqu’ici par le mot 
« claire » la couleur autre que celle du fond et des points subterminaux, 
mais nous savons que le terme eu question s’appliquait, en realite, a deux 
tons bieu distincts : le rouge ct le jauue orange, chacun caracterisant une 
des formes chromatiques principales de la femelle. A lire ce qu’en a dit Bates 
dans sa description originate, que les auteurs subsequents n’ont pas modifiee, 
on devrait croire que chez Tune comme chez l’autre les dessins en question 
sont de la meme couleur a la face inferieure des ailes qu’a la face superieure : 
« beneath the same but paler ». 11 est loin d’en etre ainsi sur les ecliantillons 
que nous avons en main et qui presentent, a cet egard, les particularites sui- 
vantes : 

Aire claire des ailcs auterieures rouge carmiu dessus ct dessous, bande 
subapicale jaune sur les deux faces I PI. 1, fig. 8 et 9). 

Aire claire et bande subapicale des ailes auterieures jauncs sur les deux 
faces (PI. 1, fig. 10 et 11). 

Aire claire. et bande subapicale des ailes anterieures rouge carmin en- 
dessus, jaunes en-dessous (fig. 12). 

La bande baso-costale du dessous des ailes posterieures, oidinairement de 
la meme couleur que l’aire claire des anterieures sur la meme face (PI. 1, 
fig. 8. 10 et 11), peut aussi etre rouge quand l’aile anterieure est jaune (fig. 
12 ). 

Che 2 un exemplaire l’aire rouge du dessous de l’aile anterieure est reduite 
par un champ costal jaune, et la bande costale des posterieures est jaune, a 
peine lavee de rougeatre tout a la base (fig. 9). 

La femelle (figuree pi. 1, fig. 10), chez laquelle la hande discale spora- 
dique des ailes posterieures est la plus developpee, a cette bande rougeatre 
en-dessus et jaune en-dessous, alors que l’aire et la bande subapicale des 
ailes anterieures et la tache baso-costale du dessous des posterieures sont 
jaunes sur les deux faces. 

On remarquera qu’aucun de nos specimens n’a tous les dessins rouges sur 
les deux faees. L’existence d’une telle forme parait probable, mais Bates ne 
semble pas l’avoir connue. Parlant de la bande baso-costale des ailes poste¬ 
rieures il la qualifie uniquement de : « orange yellow », tandis que pour les 
dessins des ailes anterieures il specific toujours ; « carmine red or orange 
yellow ». 

Un autre detail troublant dans la description est cdui par lequel il attribue 
aux franges une coloration « orange yellow ». Chez tous nos specimens les 
franges sont uniformement noires. 

Ces constatations etablissent que la predominance du rouge ou du jaune 
ne vaut que pour l’ensemble et reste soumise, au moins pour les details 
secondaires, a une instabilite individuelle etendue. Comme aucune forme reel- 
lement intermediaire aux deux couleurs — rose saumone par exemple — 
n’est connue, elles laissent subsister la division en deux series parallels des 
formes d 'Orimba tapaja femelle, qu’il y a lieu de differencier pour les intro- 
duire dans la systematique. Nous en donnons ci-dessous le tableau dicho- 


Source: MNHN, Pans 


208 


P. REBILLARD 


tomiquc, base sur la dominante chromatique, apres elimination des details 
auxquels l’instabilite individuelle ote toute valeur reelle, mais en y introdui- 
sant le seul caractere secondaire representant un degre evolutif suffisamment 
accuse. 


Formes jemelles d’Orimba tapaja Sound. 

A. Ailes anterieures a aire basale jaune orange et bande subapicale jaune 
sur les deux faces (pi. 1, fig. 10 et 11). 

a. Pas de bande discale sur le dessus des ailes postericures (fig. 11) .. 
. f. tapaja-tapaja Saund. 

b. Une bande discale sur le dessus des ailes posterieures (fig. 10) .. 
. f. atavu* nova 

B. Ailes anterieures a aire basale rouge carmine (pi. I, fig. 8, 9, 12). 

a. Aire basale rouge carmine sur les deux faces, bande subapicale jaune 

sur les deux faces. f. Batesi nova (fig. 8, 9) 

b. Aire basale et bande subapicale rouge carmine en-dessus, jaunes en- 

dessous (fig. 12) . f. heteropyga nova 

Types et engine des formes ci-dessus : 

tapaja Saunders. En l’absence de designation par Bates, et Staudinger 
(l.c.) ayant le premier figure, sous le nom specifique la forme jaune, c’est a 
celle-ci que nous conservcrons le nom de f. tapaja (pi. I, fig. 11). Cette deci¬ 
sion trouve une justification complementaire dans le fait que la forme en 
question est bien une de celles qu’a decrites Bates. L’ « allotype » doit done 
etre choisi parmi les specimens de « Tapajoz et Ega » qui ont servi a cet 
auteur et font partie des collections du British Museum. 

Neallotype. — 1 : Florencio, Rio Purrus (fig. 11), (coll. Fournier). 2 ; 
Potaro, Guyane anglaise, 1908 (coll. E. Boullet Museum de Paris). 

atavus nova Le Cerf, holotype (PI. I, fig. 10). Santarem, 12-IIM925 (ex 
coll. Larsen). 

Batesi nova Le Cerf, holotype (PI. I, 8 et 9). Santarem, 12-111-1925 (ex 
coll. Larsen). Paratype : Santarem. 

heteropyga nova Le Cerf, holotype (PI. I, fig. 12). Tefife, Rio Solimoes, 
M925. 

Ces trois demiers types dans la coll. Fournier de Horrack. 


Source ■ MNHN, Paris 






RIOD1MDAE 5UD-AMERICANS 


209 


De cette elude, limitee a un trop petit nombre d’individus, on peut cepen- 
dant tirer quelques conclusions. EIlc apporte la preuve que la femelle d’Orimba 
lapaja Sau.ndkrs n’est pas seulement affectee de dimorphisme sexuel et de 
mimetisme, mais aussi d’un polyniorpliisme individuel bien plus etendu qu’on 
le croyait jusqu’ici, au moius a en juger par ce qu’en out dit les auteurs qui 
ont traite de 1’espece. C’est un point sur lequel nous voudrions attirer l’at- 
tention, car nous considerons l’instabilite individuelle de cette femelle comme 
une consequence de l’imperfection de son mimetisme. L’observation de cas 
nombreux nous a en effet montre que, cliez les formes dans lesquelles l’imi- 
tation du modele n’atteint pas un degre de resscmblance suffisamment appro- 
che, les caracteres qui n’ont pas d’homologues chez 1’espece mimee devien- 
nent flottauts, multipliant aiusi les variations individuelles. Au contraire, la 
stabilite devient la regie chez les formes dans lesquelles revolution mimed- 
que, arrivee a son terme, se traduit par une ressemblance exacte. 

Chez tapaja l’evolution des deux processus habituels : graphique et chroma- 
tique, est inegale. La ressemblance chromatique est acquise pour les carac¬ 
teres priucipaux, assurant la convergence effective du modele et du mime. 
Elle suit, avec une approximation suffisante, les deux mutations de ses mo- 
deles, qui sont des femelles de Catagramma jaunes ou rouges. 

La ressemblance graphique, bien que reelle deja, est en retard sur la pre- 
cedente, ce qui s’accorde avec les faits connus, l’homochromie precedant la 
modification du dessin. Ce retard se traduit, dans notre cas, par la persis- 
tance sans alteration de dessins qu’on pourrait dire « resistants », tels que 
les points blancs subterminaux, qui manquent toujours aux modeles, et de 
dessins evanescents. C’est le cas de la tache noire allongee sur la nervure lb, 
aux ailes anterieures, et surtout de la bande discale des ailes posterieures. 
Completement absente chez certains individus, vestigiale chez d’autres, rare- 
ment assez nette, mais alors fragmented, elle accuse dans tous les cas une 
regression evidente. 

L’apparition d’une aire claire basale en-dessus des ailes posterieures amc- 
liorant la ressemblance avec les modeles qui en sont toujours pourvus, ne 
se rencontre qu’exceptionnellement et simplement a l’etat d’ebauche, indica¬ 
tion probable d’une acquisition recente. 

En resume la femelle d’Orimba lapaja constitue un exemple interessant de 
mimetisme en cours devolution, la disparite avec le male etant realisee alors 
que l’imitation du modele laisse encore a desirer. 
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INDEX DES NOMS DE GENRES ET D’ESPECES 

L’asterisquO ilesigne les especes on les formes nouvelles. 

Acis (Helicopis), p. 163, pi. Ill, fig. 8 et 9. 

adelpha (Emesis), p. 190, pi. IV, fig. 9 ; p. 195, fig. 11. 

*adelpha vicaria (Emesis), p. 192. 
aethiops (Eusclesia leucorrhoal, p. 117, pi. 1, fig. 13. 
albata (Barbicomis Mona), p. 172, pi. Ill, fig. 4. 

*albovata Candida (Ematurgina), p. 195, pi. II, fig. 19. 
albulus (Stalachtis funereus), p. 203, pi. Ill, fig. 12. 
alburna (Euselasia), p. 14-9, pi. Ill, fig. 2. 

Alcsa, p. 167. 

amanita (Aricoris Heliodora), p. 204, pi. IV, fig. 13. 
aniblypodia (Euselasia), p. 151, pi. Ill, fig. 15. 

Aiicyluris, p. 173 et 178. 

Antheros, p. 188. 

apheliotes (Euselasia Euryoue), p. 147, pi. I, fig. 14. 
Argyrogranimana, p. 187. 

Aricoris, p. 203. 

*atavus (Orimba tapaja), p. 208. 
atrius (Emesis), p. 195. 

aurinia gauchoana (Hamearis), p. 196, pi, IV, fig. 22 et 23. 

Barbicomis, p. 172. 

*hatesi Orimba tapaja), p. 208. 
bellis (Euselasia Zena), p. 156, fig. 3. 
belphegor (Nirodia), p. 176, pi. Ill, fig. 13 ; p. 178. fig. 9. 
bipunctus (Antheros), p. 188, pi. II, fig. 18, 

*caesarion (Argyrogrammana), p. 187, pi. ill, fig. 16. 
calligramma (Charis Theodora), p. 189, pi. IV, fig. 19. 

Calliona. p. 199. 

calliops (Mesosemia phelina), p. 164, pi. Ill, fig. 5. 

Calydna, p. 190. 

Candida (Ematurgina albovata), p. 195, pi. II, fig. 19. 

Charis, p. 189. 

*chelonis (Charis), p. 190, pi. IV, fig. 1 et 2. 
chelonis virido (Charis), p. 190, pi. Ill, fig. 11. 
cinericia (Hamearis), p. 196, pi. IV, fig. 20 et 21. 
clearista (Nymphidium), p. 199, pi, 1, fig. 7. 
coccinea (Euselasia Zena), p. 156, fig. 6, p. 161, fig. 7. 
coccinella (Euselasia Zena), p. 156 et 160. 

Comphotis, p. 184 

conspicua (Euselasia Zena), p. 162. 

coria sulphurea (Helicopis), p. 163, pi. II, fig. 8. 
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